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Femmes en casque

Lettre (I'liiio mobilisee
(N. d. 1. R.: En feuilletant l'intdressant numero special que vient d'editer la Croix-Rouge Suisse, nous y

avons trouve le delicieux texte que void relatant les premieres impressions d'une mobilisee des volontaires
sanitaires ä l'dcole de recrues. Nous croyons faire plaisir aux soldats suisses en leur presentant ainsi leurs
camarades feminins qui portent casque, capote et masque ä gaz comme eux. Nous publions cette lettre avec
l'assentiment de la redaction de la Croix-Rouge suisse, que nous tenons ä remercier de cette autorisation.)

Cher Monsieur,

Imaginez que j'ai requ un ordre de marche, moi aussi!
Lorsque je l'ai presente au guichet de la gare, 1'employe
m'a repondu: «Mais il faut qu'il vienne lui-meme!» Meme

ici, on ne savait pas encore qu'on levait des troupes
feminines.

Quel tableau pittoresque presentait la cour de la
caserne de Bale ce dimanche! Des tas de valises, de

coffres, de rucksacks, attestaient 1'importance revetue
dans l'etablissement de nos nouveaux quartiers! Et puis
tous ces officiers instructeurs en face de toutes ces
femmes, venant de tous les cotes de la Suisse! Des
visages d'a'feules (la doyenne avait 65 ans), des gamines
au permis de conduire tout chaud, des minuscules, des

viragos qui ä elles seules remplissent toute une cham-
bree, d'autres enfin pour lesquelles maints soldats ont
dejä dü jurer d'aller se faire blesser par expres, pour
etre ramenes par elles

Pendant que chacun et chacune se livrait au plaisir
de 1'entre-devisagement, un major procedait ä l'appel.
Immediatement, quatre colonnes furent creees. Celle de
la Suisse franqaise, la quatrieme, comprenait 80 unites,
commandees par une cheftaine-nee, dont le moins qu'on
puisse dire est qu'elle remporta tous les suffrages jus-
qu'ä la fin du coprs.

«Sur deux rangs dans les corridors», clame alors
notre adjudant, incomparable agent catalyseur, aux yeux
vifs et fureteurs, prets ä deceler la moindre infraction
aux lois et regies militaires qu'il commente avec em-
phase :

«Vous etes des soldats, vous n'avez ici qu'une seule
chose ä faire: obeir! et c'est magnifique parce que c'est
un ordre.»

«Vous n'etes pas des personnes, vous etes des unites

et le seul droit qui vous reste, c'est celui de vous
taire.»

Non pas qu'il nous ait effarouchees pour tout cela!
Oh! la, la! II etait, malgre tout, bien trop sympathique!
Du cran, du nerf, de la poigne, de la vie ä profusion, un
feu d'artifice ambulant, un explosif concentrd, tout cela
en un volume restreint quoique fort bien ficele, c'est
notre adjudant.

Prevenues ainsi de notre depersonnification, nous
sommes allees l'une apres l'autre querir, chez le capi-
taine, l'habit de l'uniformite. Des capotes, aux epaules
larges comme qa, que nous avons du boutonner ä droite
bien qu'elles fussent tout aussi bien prevues pour la
gauche, des casques, calors, ceinturons, masques ä gaz,
brancards et sacoches sanitaires, «completerent» notre
equipement. A vrai dire, je n'ai pas l'impression que nous

ayons retire de tout cet accoutrement, un seul avantage
physique supplemental mais, c'est vrai, j'y pense
«vous etes maintenant des soldats!»

Dans les chambrees, les bagages gisent, entrebäilles,
ivres de compression. Tout de meme on va pouvoir
bientot s'installer, -prendre le temps de sortir l'indispen-
sable (les precisions accompagnant l'ordre de marche
specifiaient: «A la place de la bofte ä poudre et du baton

de rouge, prendre une bonne brosse ä mains!»). Dejä,
les objets de toilette s'alignent sur les rayons, les robes
s'etirent le long des crochets quand l'adjudant, d'un coup
de sifflet strident, rassemble les chefs de chambre et
leur inculque la seule procedure d'amenagement en
caserne

Mais, eher Monsieur, vous qui avez passe par lä il y
a de cela bien longtemps, je ne vais pas vous faire su-
bir ä nouveau, la saveur de toutes ces instructions
Nous nous regardions ahuries Puis chacune se mit ä

remballer vivement sa poudre, son baton et le reste,
mais ou glisser tout cela puisque la valise, non defaite,
etait ä dissimuler sous le lit?

Oh! comme la position reglementaire du verre ä

ä gauche: Les jeunes «soldates» de 20 ä 60 ans sont groupees
autour du moteur d'auto qu'elles doivent connaftre ä fond,
pour effectuer elles-memes au besoin les petites reparations
aux autos sanitaires, qu'elles sont appel6es ä conduire.
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dents et des polls de la brosse tournes ä

gauche, nous a convaincues desormais des

eternelles grandeurs et servitudes militaires!
En fin de soiree, nous avons vu un film

sur les operations du moteur ä quatre temps.
«Mesdames, Mesdemoiselles», nous annonqa
un Pit. charge de notre instruction technique,
«c'est ä travers les diverses phases de l'ad-
mission, de la compression, de l'explosion, de

l'echappement que nous etudierons les pieces

composant l'equipement de vos voitures.»
Je vous reparlerai demain de ces nou-

velles connaissances: la cantine, la popote
militaire, le «coucher» de ces dames. Au-
jourd'hui je vous quitte, car dans une minute,
selon l'ordre du programme, c'est ^extinction»

des feux

Pernette.

ä droite: Ce que c'est compliquö, tout de meme,
un moteur! Pire qu'une nature fdminine! A re-
marquer que les volontaires sanitaires ne
touchent que la capote, le casque et le masque
ä gaz comme effets militaires. Le reste, ce sont
des habits civils.

(Cliches Croix-Rouge suisse.)

De I'embuscade
L'embuscade est un des moyens les plus frequents de

la «petite guerre» et n'est pas sans jouer souvent son
role dans la grande. La nature meme de notre terrain
tourmente laisse ä penser qu'en cas de conflit, l'armee
ne manquerait pas d'user frequemment de ce genre de
combat et c'est pourquoi nous croyons utile aujourd'hui
d'esquisser rapidement ses caracteristiques.

Une troupe postee ä l'avance dans une position plus
ou moins cachee, ä l'insu de l'ennemi qu'elle y attend,
est dite: embuscade.

L'embuscade et la surprise sont des formes de combat

dans lesquelles la ruse et l'intelligence jouent un
plus grand role que la force elle-meme, et constituent
meme ä cause de cela les veritables formes de combat
de la guerre de partisans. Dans la pratique, elles se
trouvent souvent confondues, l'embuscade aboutissant
necessairement ä une surprise, et la surprise, recipro-
quement, resultant dans beaucoup de cas d'une embus-
cade. Cependant, le mot surprise a un sens plus large
et designe plus ordinairement une attaque inattendue,
precedee d'une marche rapide, et la difference la plus
essentielle entre les deux modes d'operer a ete tres bien
definie de la faqon suivante: «Les embuscades se dis-
tinguent des surprises en ce que, dans les premieres, on
attend l'ennemi, tandis que dans les secondes, on va le
chercher.» Ajoutons que independamment de 1'adresse

et du sang-froid indispensables dans les deux cas, les
surprises exigent toujours beaucoup de temerite, alors
que les embuscades demandent toujours beaucoup de
prudence. Enfin, par definition meme, les troupes legeres —
la cavalerie peut y jouer un role tres important — sont
celles qui conviennent le mieux aux surprises (au moins
ä celles tentees de loin), bien que, la comme partout, des
resultats complets et decisifs ne puissent etre obtenus
que par l'union et le concours des armes principales; par
contre, les embuscades, dans la majorite des cas, sont
ä peu pres l'apanage exclusif de l'infanterie.

On emploie generalement peu de monde dans les
embuscades, d'abord parce que la faqon meme d'operer
permet d'obtenir des resultats relativement considerables
avec de faibles effectifs, ensuite, parce qu'il est beaucoup
plus facile de dissimuler ceux-ci. Du reste, l'embuscade
est surtout avantageuse contre les convois de toute
espece, transports de materiel, de bagages, d'approvi-
sionnement, de prisonniers, formant de longues colon-
nes, dont l'escorte est habituellement eparpillee; elle
offre beaucoup moins de chances de reussite contre une
troupe nombreuse, compacte et en bon ordre, marchant
avec avant-garde et flanc-garde en observant les
precautions reglementaires. Cependant, une avant-garde
imprudente, aussi bien qu'une arriere-garde negligente,
peuvent souffrir beaucoup d'une embuscade bien placee


	Femmes en casque... : lettre d'une mobilisée

